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Rév. Sakari Lehmuskallio  

Président de l’I.C.M.A. 

 
« Appliquez-vous à maintenir l'unité de l'Esprit dans le lien de la paix. Il n’y a qu’un Corps et qu’un 
Esprit, comme il n’y a qu’une espérance au terme de l’appel que vous avez reçu ; un seul Seigneur, 
une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, par tous et en 
tous » Ephésiens 4, 3-6 
« A ceci tout le monde saura que vous êtes mes disciples, à cet amour que vous aurez l'un pour 
l'autre. » Jean 13 :35 

 
Nous allons parler... 

Ma présentation pourrait être très courte. Le titre, « la coopération oecuménique est 
essentielle » révèle déjà le coeur du sujet. « Faire face aux défis de la mondialisation » couvre un 
champ si vaste de problèmes que je n’arriverais pas à terminer mon discours, bien que nous 
sachions quelles seront mes paroles de conclusions, avant même que j'aie commencé de parler. 
 

Puisse que les deux phrases d’ouverture et de conclusion de mon discours sont déjà connues, 
il sera intéressant de voir si le contenu sera logique et intelligent, ou bien si ce titre sera parmi les 
nombreuses phrases si communes dans les discussions théologiques et qui pourraient être placées 
dans la catégorie des « pia desideria », une sorte de  rêve. En d'autres termes, est-ce qu’on m’a 
donné la tâche de parler des vrais problèmes, ou suis-je juste en train de vous faire perdre votre 
temps ? Et donc,  je parlerai d'abord de l'Eglise, puis de la mondialisation, et finalement de la 
coopération. Je terminerai par la phrase suivante : la coopération oecuménique est essentielle. 
 
1) … de l'Eglise 
 
L'Eglise est fondamentalement multinationale et internationale. 

L'Eglise du Christ sur terre est universelle et générale, i.e. catholique. Même une Eglise 
nationale comme ma propre Eglise luthérienne évangélique de Finlande est générale et catholique 
selon son concept propre, et c'est à l'intérieur de cette Eglise que j'ai été élevé, que j'ai été ordonné 
au ministère dans la succession apostolique et que j'ai été nommé à des postes différents. Mon 
Eglise fait partie de l'Eglise universelle de Jésus-Christ. Dans leur profession de foi, les Eglises 
chrétiennes expriment leur croyance que l'Eglise de Jésus-Christ est une, sainte, catholique et 
apostolique. Même quand une Eglise est profondément ancrée dans un pays particulier et le destin 
de son peuple, son message va au delà des frontières nationales et politiques. 
 

En soi, le nom de mon Eglise, l'Eglise évangélique luthérienne de Finlande, n'est pas très 
bien choisi, et il ne décrit par non plus la manière dont l'Eglise se comprend vraiment elle-même. 
Ce nom doit être lu et interprété d'une manière théologique de la fin jusqu'au début. D'abord avant 
tout, nous sommes une Eglise, deuxièmement nous faisons partie de l'Eglise universelle du Christ 
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dont la confession est luthérienne évangélique, et troisièmement, cette Eglise représente l'Eglise 
universelle dans une zone géographique spécifique. Mon Eglise est née de la nécessité de l'Etat de 
prendre le contrôle de l'Eglise nationale. Elle a été déchirée de l'Eglise de Rome en même temps 
que sont nées la plupart des Eglises protestantes. Le concept des responsabilités d'un Etat a 
beaucoup changé depuis ce temps- là, et ainsi la connexion de mon Eglise avec l'Etat est aujourd'hui 
très ténue. 
 

Mon Eglise ne se considère pas comme la seule Eglise correcte en Finlande ou dans le 
monde, mais elle se voit comme faisant partie de l'Eglise une, sainte, catholique et apostolique, et, 
ensemble avec les autres Eglises, elle cherche l'unité visible et s’efforce de remplir la mission de 
témoignage et de service dans le monde. Ce caractère universel de l'Eglise est la base du credo 
commun unissant les différentes Eglises chrétiennes les unes aux autres de manière spéciale, malgré 
leur diversité et les problèmes en discussion qui apparaissent de temps en temps. 
 

Toute Eglise dépend des autres membres de l'Eglise du Christ, à cause de sa nature 
universelle. Cela veut dire unité avec les Eglises des différents pays où la société et la vie 
quotidienne peuvent être très différentes les unes des autres. Sur la base de notre credo commun, 
nous sommes unis avec toutes les Eglises chrétiennes, pas seulement celles avec lesquelles nous 
avons eu des discussions et réussi à signer ces documents oecuméniques importants (comme par 
exemple la Charta OEcuménica, la Déclaration commune de Porvoo, la Déclaration conjointe sur la 
Doctrine de la Justification) dont notre génération a été heureusement témoin. Nous essayons de 
rechercher l’unité visible de l'Eglise du Christ, et nous visons à un témoignage et un service 
commun dans le monde. Cela fait partie de la nature même de l'Eglise que de rechercher l'unité 
oecuménique. 
 

Ce que j'ai dit ici représente bien sûr les vues de ma propre Eglise, je ne peux pas parler au 
nom des autres Eglises. 
 
Appelés ensemble à l'unité dans la foi 

Avec l'Evangile de Jésus-Christ, selon le témoignage des Saintes Ecritures et telle que c’est 
exprimé dans le crédo oecuménique de Nicée et Constantinople, nous croyons dans le Dieu Trinité : 
le Père, le Fils et le Saint Esprit. Parce que nous y confessons : « l’Eglise une, sainte, catholique et 
apostolique, notre principale tâche oecuménique est de prouver cette unité, qui est toujours un don 
de Dieu. 
 

Des différences fondamentales dans la foi restent des barrières à l'unité visible. Il y a des 
vues différentes sur l'Eglise et son unité, sur les sacrements et les ministères. Nous ne pouvons pas 
nous satisfaire de cette situation. Jésus Christ nous a révélé son amour et le mystère de la 
réconciliation sur la croix ; comme ses disciples, nous devons vouloir faire tout notre possible pour 
surmonter les problèmes et les obstacles qui divisent encore les Eglises. Nous allons, dans la 
puissance du Saint Esprit, travailler vers l'unité visible de l'Eglise de Jésus-Christ dans la foi 
commune, exprimée dans la reconnaissance mutuelle du baptême et de la communion eucharistique, 
comme aussi on le voit dans un témoignage et service commun. 
 
L’I.C.M.A est une initiative issue du mouvement oecuménique  

Comme les Eglises ne peuvent abandonner aucun groupe de personnes sans s’en informer, et 
encore moins les personnes qui vivent séparés de la vie ordinaire de leur société, c’est l’évidence 
même que les Eglises doivent s’occuper des marins et des pêcheurs. C'est pourquoi il serait 
nécessaire de fonder un mouvement coopératif comme l’ICMA (Association Chrétienne Maritime 
Internationale) si elle n'existait pas déjà. Il n’y a aucun doute que, en oeuvrant à travers l’ICMA, les 
Associations de Mission pour les Marins économisent beaucoup de temps, d'efforts et d'argent, tout 
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en cherchant à remplir chacune leurs objectifs propres. Mais la coopération oecuménique à 
l'intérieur du monde maritime n'existe pas seulement pour des raisons pratiques. ICMA est 
nécessaire et il  existe pour les raisons de principe que j'ai essayé de clarifier lorsque j'ai parlé de la 
nature de l'Eglise. Ce n'est pas toujours facile à voir, étant donné que les Missions pour Marins font 
un travail très pratique et souvent très local. Il est bon de rappeler un vieux slogan théologique : « le 
sacré est présent dans la vie de tous les jours ». Le slogan positif de la mondialisation : « agis 
localement, penses globalement » est vrai aussi lorsqu'on parle des Missions pour les Marins. 
 
 
2) … de la Mondialisation 
 
 En Annexe 3, le texte anglais de ce paragraphe. 
 
 
 
3) … d'agir ensemble de manière oecuménique 

Nous, dans le monde des Missions pour Marins, nous nous voyons nous-mêmes clairement 
dans le groupe de ceux qui voudraient voir la mondialisation sous contrôle. La Mondialisation 
positive et l’unité oecuménique oeuvrant dans la même direction. Comment pourrions-nous faire 
partager les profits de la mondialisation plus équitablement, comment mettre en œuvre les valeurs 
qui respectent les problèmes locaux et les gens en tant que personnes ? Est-ce que l'Eglise  peut 
contribuer à contrôler la globalisation ? 
 

Les interactions oecuméniques se sont beaucoup multipliées comparé à l'époque où l’ICMA 
fut fondée il y a plus de trente ans. La plupart des activités que nous partageons sont déjà 
oecuméniques. Chrétiens d’Eglises différentes à bord des navires et dans les Centres pour marins, 
vivent côte à côte et collaborent amicalement pour le travail et dans leurs temps libres. 
 
L'Eglise est (mais pas seulement) une institution en vue du bien commun 

On pourrait dire en simplifiant, que les enseignements éthiques les plus importants du 
Christianisme sont : ne répond pas au mal par le mal, et ne cherches pas ton propre intérêt. Alors 
qu’en pratique cette politique n'est pas souvent menée jusqu'à son terme, la base commune de la 
moralité des Eglises chrétiennes a du sens, pour quiconque veut que la société autour de lui 
fonctionne convenablement, et qui veut avoir autour de soi des personnes en qui il puisse avoir 
confiance. S'il n'y a pas de moralité ou de valeurs partagées, il n'y a pas de règles communes selon 
lesquelles on agit. Un but important pour nous tous est d’abolir la corruption. C’est important de 
reconnaître le droit de tous à l'éducation, comme la voie pour sortir de la pauvreté. Cela veut dire 
éducation pour tous. Le directeur d'une entreprise disait un jour : la meilleure garantie du 
développement, c'est la foi chrétienne, l'économie de marché et la démocratie ». 
 

À l'intérieur de l'Eglise, nous avons fait l'expérience plusieurs fois au cours de l'histoire, que 
« nous sommes calomniés, nous sommes félicités, mais nous disons la vérité ». Dire la vérité ne 
doit pas être d’agir comme un maître, ni de se vanter de sa sagesse, mais nous devons avoir le 
courage de faire en sorte que nos connaissances et nos valeurs soient connues des autres. Nos 
actions doivent aussi être en accord avec notre enseignement. Nous ne sommes pas les seuls à avoir 
accès aux forums où dire la vérité peut influencer la prise de décision, mais, unis, nous pouvons y 
arriver. Par exemple une Mission pour les Marins seule, ne pourra que difficilement arriver à parler 
dans les  organismes des Nations Unies, mais grâce à l’ICMA, nous avons le droit d'être présent aux 
réunions du BIT (le Bureau International du Travail), et à l’OMI (Organisation Maritime 
Internationale) et exprimer nos vues à travers l’ICMA qui y a le statut d'observateur quoique n'ayant 
pas le droit de voter. 
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Une nouvelle culture de la communication 

Les technologies d'information font de rapides progrès. Le développement de l'électronique 
a rendu possible de donner et de recevoir le même défi éthique dans différentes parties du monde en 
même temps. Survivre dans notre monde, c'est de plus en plus notre affaire à tous.  
Le village global est largement basé sur une information entièrement partagée de façon à ce que 
tous les résidents puissent prendre leurs propres décisions. Mais cela est seulement au bénéfice de 
ceux qui ont accès aux dernières technologies et qui peuvent les utiliser. Ici aussi le éléments-clés 
seront l’argent et la connaissance. L'importance des valeurs éthiques est soulignée, ce qui veut dire 
que le rôle des Eglises, en tant qu'institution, qui maintiennent les valeurs éthiques et en témoignent 
est devenu plus important. 
 

De nouvelles possibilités de faire du profit, c’est le ressort du développement, mais il y a aussi 
les besoins humains fondamentaux. Le devoir des Missions pour Marins est de répondre à ces 
besoins, et c'est pourquoi elles nous intéressent en connexion avec la globalisation. 

 
1. D'abord les gens ont besoin d'avoir un lien avec les autres personnes. Les services 

téléphoniques ont un rôle central dans beaucoup de Centres pour marins. Théoriquement 
cela tombe dans la catégorie du travail de l'Eglise pour la famille et aide à préserver les 
valeurs positives de la vie et son sens. Les nouvelles technologies ont rendu possible la 
communication interactive qui fait maintenant partie de la vie quotidienne de beaucoup de 
pays. 

2. Lorsque que la radio fut introduite, il y a presque un siècle, c’est devenu plus facile pour 
l'homme de se sentir comme faisant partie de quelque chose de plus grand. En allumant sa 
radio, on peut choisir une voix humaine et des histoires d'autres personnes, leurs sentiments 
et leurs pensées peuvent être présentes à tout moment et au choix. Cela n'offre pas de chance 
pour l'interaction, mais il est possible de sentir que l’on fait partie de quelque chose 
humainement plein de sens, qui atteint au-delà de son propre être et qui n'est pas limité au 
moment et au lieu. 

3. En même temps cela renforce notre perception de ne pas être seul et isolé avec nos pensées 
et nos sentiments. J’existe parce que je sens qu'il y a d'autres personnes qui existent, ont des 
sentiments et font des expériences de la même manière que moi. Ce sentiment de similarité 
est véritablement important pour notre moralité et notre éthique. 

 
A la rencontre de valeurs nouvelles 

Il me semble que la connexion interactive avec d'autres personnes est devenue une valeur 
centrale dans les pays riche. C'est une nouvelle valeur. Cette valeur peut être obtenue par le courrier 
électronique. Le courrier électronique rend possible l’envoi de mon message à son destinataire 
quand je veux. Je peux être présent dans sa réalité en tout temps. Le courrier électronique me donne 
aussi le sentiment qu'il y a d'autres personnes qui cherchent constamment à me joindre. Il suffit de 
presser un bouton, et le voilà, la voilà, avec toutes ses pensées et, encore plus important, ses 
sentiments. Un téléphone cellulaire crée à peu près la même perception. Le signal annonçant que j'ai 
un message est quelque chose de plus que seulement l’information que j'ai un nouveau message. 
C'est l'annonce du fait que quelqu'un veut m'approcher personnellement. Très peu de gens 
réagissent au signal avec une complète indifférence. Il nous force à savoir qui nous cherche, pour 
qui j’existe, qui pense à moi à ce moment- là. 
 

Pourquoi donc la connexion interactive est-elle devenue une valeur si importante ? Pourquoi 
les gens sont- ils prêts à payer de fortes sommes d'argent pour que, à tout moment, ils puissent 
envoyer des messages, des messages dont l’idée principale est celle-ci : j'existe encore dans votre 
monde, ou je veux que vous existiez encore dans mon monde. La nouvelle technologie attire le 
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joueur. De nouveaux mots et des nouveaux signes apparaissent dans notre langage. Dans le fond, il 
pourrait aussi y avoir un fort désir d'éviter une solitude non désirée. Quelque chose à notre époque 
nous rend incertains à propos de notre incapacité de créer des relations durables ou des liens 
durables avec d'autres personnes. 
 

Le contenu des messages n'est pas essentiel dans la communication. L’idée est d’exprimer le 
besoin et le désir de communication. J'existe si j’existe pour quelqu'un d'autre. Cette existence n'a 
lieu que dans le lien avec un autre être humain. Et c'est pourquoi la connexion en soi est si 
significative. 
 

En ce qui concerne la technologies d'information, la rendre accessible aux marins a été 
depuis longtemps au programme des Missions pour Marins. Il n'est pas nécessaire de dire qu’il est 
évident qu’il faille discuter et développer les méthodes de travail dans ce domaine, qui ne pourront 
avoir du succès que si nous coopérons internationalement. La chose la plus importante est de fournir 
l'équipement nécessaire auquel les marins pourront avoir accès, et leur donner suffisamment de 
formation pour qu'ils puissent utiliser cet équipement de façon indépendante. 
 
Communiquer avec soi-même est une tâche difficile 

Nous devrions enseigner comment obtenir et apprendre à obtenir un équilibre entre le notre 
vie intérieure et notre vie extérieure, entre notre côté féminin et notre côté masculin, entre la loyauté 
envers notre lieu et communauté d’origine et notre sens intérieur de l'internationalisme. Mon chez 
moi, ma communauté, sont importants, mais pas contre le reste du monde, parce que j'honore le lieu 
d’origine des autres personnes et aussi leur attachement à leur propre culture. Je suis prêt à lutter 
pour les aider à protéger l'intégrité de leur propre culture et pays, mais je m'attends aussi à ce qu’ils 
luttent pour m'aider à protéger l'intégrité de mon pays. Cela aussi fait partie de la dimension 
spirituelle. Nous voyons le visage de Dieu en chaque personne et en chaque être. Cela veut dire 
essentiellement reconnaître l'unité de l'esprit de vie et la conscience. Toute idée de compétition 
devient alors ridicule, parce que nous serions en compétition avec nous-mêmes. 
 
L'Eglise peut utiliser un système d'alerte avancée 

Bien des fois, lorsque j'ai parlé avec des représentants de gouvernement, de syndicats ou de 
compagnies maritimes, ils ont apprécié l'Eglise à cause de son contact direct avec les gens et leur 
vie au populaire. L’Eglise est présente et prête à écouter ce que les gens ont à dire. L'Eglise peut 
aussi se rendre compte lorsque que les gens changent leur conduite ou leur manière de parler. Par 
exemple, lorsque les gens commencent à parler les uns des autres entièrement avec des stéréotypes, 
i.e. en se classifiant les uns les autres par leur nationalité. Le membre d'un équipage n'est plus Jim 
ou Rachel, mais à la place on dit américain ou musulman, ou un ‘longs cheveux’. C’est un 
symptôme qui pourrait montrer un changement très sérieux dans l’attitude des gens.  
 

Nous devons nous lever tôt, si nous voulons être capables de contrôler les crises. Toute crise 
potentielle, quelque petite qu'elle puisse sembler, ne devrait pas passer sans qu'on s'en aperçoive, 
que ce soit lorsque la crise en question est un conflit armé, une violation des droits humains, un 
conflit ethnique, un Etat qui se désagrège ou une catastrophe humanitaire ou environnementale. Ne 
rien faire c’est ne pas s'en préoccuper vraiment, et cela veut dire que nous acceptons la souffrance 
humaine. Nous prenons aussi le risque que les crises puissent s'étendre et prendre une ampleur qui 
devient ainsi une menace à la sécurité globale. 
 

Les libertés de parole, de réunion et de religion sont encore violées dans beaucoup de pays. 
Le crime organisé devient de plus en plus puissant : les gens sont vendus comme des esclaves du 
sexe, des enfants sont vendus pour l'adoption, des trava illeurs sont vendus pour des pauvres navires. 
Des armées défendent encore avec des canon, on continue à tuer des gens : comment protéger les 



 6

civils ? Comment l'aide internationale peut-elle atteindre les victimes dans la zone grise entre guerre 
et paix ? Les Eglises ont connaissance de ces choses grâce à la connexion locale, elles peuvent 
identifier les changements et en tirer les conclusions à travers leur réseau oecuménique. 
 
Ne rien faire veut dire qu’on n’est pas concerné 

Nos travaux communs sont consacrés à évaluer, et aider à résoudre, les problèmes sociaux et 
politique selon l'esprit de l'Évangile. Parce que nous donnons de la valeur à la personne et à la 
dignité de chaque individu qui est fait à l'image de Dieu, nous défendons la valeur absolument égale 
de tous les êtres humains. La réconciliation inclut la promotion de la justice sociale à l'intérieur et 
parmi tous les peuples. Cela veut dire par-dessus tout diminuer le fossé entre riches et pauvres. La 
pauvreté est encore la pire des violations des droits humains. 
 
Proclamer ensemble l'Évangile 

La tâche la plus importante des Eglises est la proclamation commune de l'Évangile, à la fois 
en paroles et en actes, pour le salut de tous. Le manque toujours plus étendu d'orientations 
industrielles ou individuelles et la perte des valeurs chrétiennes sont un défi pour les chrétiens de 
témoigner de leur foi, particulièrement en réponse à la demande de sens que tous recherchent de 
différentes manières. Ce témoignage demandera un dévouement accru au ministère pastoral, par un 
partage des expériences dans ces domaines. Cela veut dire que nous allons discuter nos plans 
d'activité dans le ministère envers les marins avec les autres Eglises, entrer dans des accords avec 
elles, et ainsi éviter une compétition néfaste et le risque de nouvelles divisions. Pour nous, le Code 
de Conduite ICMA (Annexe 2) est un instrument important, par lequel les membres de l’ICMA 
prennent l'engagement, entre autres choses, de reconnaître que toute personne peut choisir librement 
son affiliation et son Eglise religieuse, comme une question de conscience, ce qui exclut de 
chercher à induire personne à la conversion, que ce soit à travers une pression morale ou par des 
motifs matériel. Cela veut aussi dire qu’il ne faut empêcher personne d'entrer dans la conversion en 
toute liberté de conscience. 
 
Prier ensemble 

Le mouvement oecuménique vit de notre écoute de la Parole de Dieu et de notre accueil au 
travail du Saint Esprit en nous et à travers nous. Par la puissance de cette grâce, beaucoup 
d'initiatives différentes cherchent, aujourd'hui, à travers des services communs de prière et de culte, 
d'approfondir le lien spirituel entre les Eglises et de prier pour l'unité visible de l'Eglise du Christ. 
Un signe particulièrement pénible de la division ou des divisions entre les Eglises chrétiennes est le 
défaut de communion eucharistique. Dans quelques Eglises on a encore des réservation concernant 
la prière en commun dans un contexte oecuménique. Mais nous avons beaucoup d’hymnes et de 
prières liturgiques en commun, en particulier la prière du Seigneur, et les services oecuméniques 
sont devenus une pratique peu commune : toutes ces choses sont des traits de notre spiritualité 
chrétienne. 
 

Sans des valeurs communes, l'unité ne peut durer. Il est facile d’être convaincu que l'héritage 
de la Chrétienté constitue une source d'inspiration et d'enrichissement potentiels pour notre action 
commune. Sur la base de notre foi chrétienne, nous voulons travailler pour un monde humain et 
socialement conscient, dans lequel les droits humains et les valeurs fondamentales de justice, de 
paix, de liberté, de tolérance, de participation et de solidarité sont prioritaires. 
 
A la rencontre d'autres religions et visions dans le monde 

Les organisations non-gouvernementales et autres groupes d'intérêts libres de citoyens ont 
un rôle central pour développer les mécanismes qui pourront, un jour, contrôler la mondialisation. 
Au cours des quelques années passées, ce troisième secteur de la société a eu un rôle si important, 
lorsque des problèmes communs ont été discutés au niveau international, que sa valeur additionnelle 
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est déjà reconnue. Le Secrétaire Général des Nations Unies a décrit cette activité internationale 
alternative par le terme de « nouvelle diplomatie ». Les Eglises ont un rôle important à jouer dans le 
développement pratique de la coopération et pour promouvoir la paix. Les Eglises encouragent le 
dialogue entre les religions différentes à la base. Ceci peut-être vu comme quelque chose de très 
important dans un monde où beaucoup font la faute d'interpréter les désaccords comme le résultat 
de conflits culturels et religieux continuels, même si les raisons derrière ces conflits se trouvent 
ailleurs. 
 

Le monde est fait de plus de 200 langues et presque 100 religions. La pluralité des croyances 
et modes de vie religieux et non-confessionnels est une caractéristique de ce monde. Les religions 
orientales et les nouvelles communautés religieuses se développent et attirent aussi l'intérêt de 
beaucoup de chrétiens. De plus, un nombre croissant de personnes rejettent la foi chrétienne, y sont 
indifférents ou ont une autre philosophie de vie. 
 

La liberté de religion est un des droits humains. Nous n'avons pas le choix, nous avons à 
prendre sérieusement les questions critiques des autres, et à essayer ensemble de conduire des 
discussions honnêtes avec eux. Nous devons être ouverts au dialogue avec toute personne de bonne 
volonté pour s'occuper, avec elle, des matières d'intérêt commun, et pour porter témoignage de notre 
foi chrétienne devant eux. Pour faire cela avec succès, il est important que nous qui portons les 
différentes traditions de la foi chrétienne, puissions mettre de côté nos disputes et parler d'une seule 
voix, lorsque nous discutons avec les représentants d'autres religions. 
 
« Besserwisser » ? 

Parlant communément, les Eglises ont un rôle important dans ce monde et elles ont un rôle-
clé pour promouvoir le dialogue sur une base d'égalité. L'aide des Eglises au développement et 
autres activités internationales ont longtemps fonctionné dans l'esprit d'un partage oecuménique des 
ressources, afin que les Eglises du Sud puissent avoir autant de représentants et autant d'influence 
dans les rencontres internationales qu'elles ont le droit d'avoir, en proportion de leur taille. On leur a 
donné de l'espace, et leur voix a été entendue. L’ICMA, notre propre instrument de travail 
œcuménique, a un sérieux problème. L’ICMA voudraient aussi écouter les voix du Sud et de l'Est, 
encourager une discussion démocratique multilatérale, et créer des instruments qui surmontent les 
barrières entre cultures, organisations et congrégations. Cependant l’ICMA a une structure telle que 
les voix des différentes régions ne sont pas représentées de façon adéquate et avec égalité. Ceci sera 
rectifié, nous l’espérons, grâce au « projet de développement de l’ICMA » qui est déjà en marche. 
 

Ceci est un exemple qui montre que notre propre jardin n'est pas aussi propre qu'il devrait 
l’être. C’est pourquoi l'Eglise ne devrait pas se proclamer comme un prophète qui peut dire aux 
autres comment il faut faire les choses. Il est plus important de dire la vérité, de faire sa propre 
critique et d'agir avec une classique modestie, d'avoir une conscience sensible pour que l'égoïsme et 
la recherche du profit personnel ne nous rende pas muet. La mission de l'Eglise est d'accompagner 
les personnes de bonne volonté. Et elles sont nombreuses, si l'Eglise voit chaque être humain 
comme une création unique de Dieu.  
 

Si nous voulons prendre le rôle du prophète, si nous voulons proposer des valeurs 
chrétiennes durables, nous devons travailler ensemble. Il n'y a pas d'Eglise ou de Mission pour 
Marins qui puisse aller de l'avant ou découvrir de nouveaux domaines, sans la coopération avec les 
Eglises et les autorités locales. 
 

Nous sommes finalement arrivé à la déclaration finale : la coopération oecuménique est 
essentielle. 
 


